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La foudre vient de tomber sur une
maison. Aussitôt, tout le mone s'a-
masse. Arrive une petite fille:

-Qu'est-ce qu'il y a doue, mada
me I demande-t-elle, à une femme
qui se trouve près d'elle..

-O'est le tonnerre qui vient de
tomber, ma petite.

-Est-ce qu'il s'est fait beaucoup
de mal?

Un homme Cet accusé de vol com-
mis la nuit aveu effraction.

L'avocat.- Oui, mossieur-, il a
volé, il a volé la nuit, il a volé avec
offraction. Avec effraction paroe que
tolle est la défiance des habitante de
cette petite ville qu'ils ont la manie
do fermer leurs portes au ver'rou. Il
a volé la nuit, et c'cet ce qui prouve
que nous n'avons pas affaire à un de
ces criminels endurcis que la société
doit tenir à l'ecart. Sachant qu'il
commettait une action blrimable, il
n'a pas voulu la commettro le- jour.

Le dernier mot de l'affaire Sacci
po.rrait bien apparttnir à un desoi-
nateur du GCourrier Prwrs

Au-deseous d'une charge représen-
tant Succi e allaité abpar uno nourricu
italiune, notre conil.ro éirit:

"l commentsucci a pu remister à
trente jours de jc:tue, grâce à la cni-
plaisance d'une jeune Milanaise char-
gée delaire 5ub lit. ",

On n'avait peut trepas préVU Cela,
en.felet I

i. P>ru'ihinio ruiinistro une
verte semoinac à son fi's, coupable Je
quelques écarts de jeunesse.

-Allons ! papa, gémit l'adoles-
cent, rappelez-vous que vous avez ou
vin.t ans, et que, vous ausSi, Voul
aveY fait vos farces !

-Jainai I! répond Josuplh, avec un
soupir......... Quand j'étais jeune, je
n'avti.' pa l sou.........et quIan.1
jai eI.é riche, il était trop tard !

On parle lu courses et élevage au
.R< unoi-'iub. et Guibolltard, aus
por.:ndtlr.e p:l i L la conversation, duSu-
tL avee beaucoup d'attention.

-Vuîî aimez le cheval, mousieur
i uibonid ? lui dit l'umn des c:ausenrs.

-:'assionuénient, j'en ai beaucoup
mîîaug pendunat le siègU, et, depuis
nette etporquegl, c'e.st pour mioi un régal
de m'eu faire servir deux fois par su-
maine.

Entre promeneurs au Jardin des
Plantes:

S--Vous voyez. monsieur, cet arbre'
magnifique I C'est le fameux cðIre
qui a été apporté . 1Paris dans un
cha.penu !

-. !>able I cela prouve que nos
pèreq étaient d'autre gai.lards que
nous !

A. l'hpital mîilitaire:
-Où soulfrz-vous, mon garçon 1
-Au régiment, monsieur le ma-

for.

Restaurant à vingt deux sous:
-Uarvon, catte viande. .et une

semelle de botte...... Veuillez la
remporter !

-Monsieur m'expusra...... Je
)'avais pris pour un habitué.

Chose peu connue, Beaudelaire
dessinait.

Seulement, ses dessins étaient d'une
nature peu ordinaire, et les sujets
peout-i'tre étrangcs.

En voici un, qui était en posses-
sinn de Nestor lioqueplan.

'rrois collégiens, les lèvres embar
rassées de eigares monstrueux, sont
braqués devant la porte d'une mlaison
au moins suspecte.

L'un d'eux consulte un calendiier
qu'il tire de sa poche:

-Oui.! oui I C'est li fdte à graad
papa I

Entre collgiens:
-Si nos parents se trompaient de

lyoe et nous..fourraienlt au lycéa de
jeunes filles... hein, - Canivet quelle
veine I

.- bes jeunes filles ?... Peuh I i'en
suis revenu... Jo ne donne que dng
la Cemme mariée I

Rentrée des classes.
-Mon jeuner ami, demande lec

professeur, qu'avez-vous appris pen-1
dant les vacances.1

A cullotter des pipes.i

J'entends toujours parler d'hori-
sontales. A quel monde appartien-
nent-elles donc?.:

-Au monde renvert d I

.n province.
Lu sur un poteau, planté au mi-

lieu de la 1-romenade :1
-"Il est défendu de laisser "'diva-

-ue" les chiens".

On cause, dans un salon, de l'ar-
chitecturet de Notre Dame.

-Ct.s tours jumelles, dit quel-
qu'un...

-Jumelles... interrompt Boireau
distrait; leur mûre a dû bien souffrir!

sans ravpporL eiy trembkînitts doter-
re.-La curtitude du succès dei entrepri.
sus dans le Sud est prouvée par la régu-
tarit; qui cairactsrle Igrands tirages

nsues il: la Loterie le l'Elat de la
Louis;iane- ,ot i.le 108ùnj eut lieu
Mardi, lu J Nuvembre 188- sarns que
les tieeents le trucpuisàelît le
mnoinis dul n iiidîîl lt ronmpre. Li-ýg-6n G.
'1. Il,auir,-gnrî Iîle Ln. et . laal A. Earrly
,i .. jtternit $205,505 à tous les coins
le g lou. Pour les flétails, s'a Irsser à
M.' A. al hion, N veill Orl'2ans, Le.
IN.Juliiez. pus lu jour.

A l'estaminet.
-Mionsiuur, vous avez un air in-

solent qui ne me plait pas !
- u .'est pas uisi.ru( de l'air

qu'un peut avoir...
-Si fait, mousieur !
-A'ors, pourquoi avÉz.vous l'air

bête ?...

V ,de nos yeux, l'écriteau su-
vant d'un rustaurant du boulevard
extlricur :

'J'ab!e d'hôtel, à 3 fr. l'heure
-il fîuduait avoir du teml ".è

-perlire pomur dptîi1 user un louii à on
djeune r.

Lu hier suîr une imcmen voiture
eapironnée :

Entreprise de di.énagemnents
A Chareutun

-La fillo do la respectable Mie Pi-
tanchard lui demande ce que c'e:t
qu'un lapin.

-Oh e'écrio la vénérable dame,
liiehe de ne jamais le savoir, ma fillet1

Ala iortie d'un bal d'enfants, une
souiis grise à sa sour Blanche, Agée
de six ans !

-Et le petit abbé? Vo.is êtes tou-
jours en froid?

-Brouillés à mort. Nous avons
déjà éch .t-ge "deux b.ls" rans résul-
tat !

--Ohcela, ma sour I
-- A l'Opéra ! done.

Entre amis:
-Es-tu content de ton docteur?
-Oh non, par exemple!
-Pourquoi cela 1
-Tu saia. que ma belle-mère est

à deux doigts de la mort...
-Eh bien?1
-Eh bien... il ne désespère pa4

do la sauver 1

Si le froid continue, dit cette pe-
tite pie d'Angèle, nous patinerons
bientôt.

Gontan, moqueur.- On pourra
dire alors que vous potinez sur la

Mme Bouichou chez DZtaille:
-Monsieur, je voudrais que vous

me fissiez mon portrait...
-Maie, madame, je ne peins.que

l'histoire, répond le grand artiste.
-Ah I mon dieu I mais alors qui

me fera le reste ?

Uni client chez un libraire:
- ous avez du Gy de Maupas-.

sant Il
'Le libraire aimable et empressé:
-lNon. Monsieur, nous avons les

Guides Joanni, les Guides Conty1
mais nous né tenons pas le Guide
Manptes -u.

L'autre joui, au Ramoli Club,
queku'un ruppelait l'aphorisme de
Balzae: Lomme qui entre dans
le cabinet de toilette de ja femme
est un philosophe ou un imbdle. "

-Allons donc1! @'écria Guiolard,
j'y entre bien, moi... Et je n'am.pp
la-prétention d'Gtre un philosophe. '

Infirmerie do Zégiuent.:
-Le chirurgien major.-Eh bien

numéro 3, comment nous portons-
nous ?

Le cavalier (vivement).- Ah I
monsieur lo major, j'ai une faim de
cheval.

Le chirurgien.- Faim de cheval i
très bien ! ,(A brigadier d'in#rnmce-
rie.) Vous marquerez une botte de
foin pour le numéro 3.

On parle de la création d'un hos-
pice pour les vieillards.

Un bon vieux de quatre-vingt-dix.
sept ans se redressant de son mieux:

-Y aura-t-il des femnies?

En police correctionnelle:
Prévenu vous avez l'habitude de

rouer votre f-nime de coups... Les
médneins ont constaté que son corpsi
est couvert de bleus.

-C'est vrai, mon président-......
mais reugaidez-la... elle est blonde... et
le bleu lui va si bien !...

Dernière proposition de M. Ernets
lieyer pour récglementer l'ercioec at s
l'usage du piano.

Article :'eier.-Tous les pianis-
tes iront, comme les taubuurs. et les
clairons, s'exercer dans les fosisés des
fortifications.

-Article 2.-Si les pianistes ge-
naient les tambours ou les clairone,
on les supprimerait (les pianistes 1)

Le colonel X... est un homme ex-
ellent, affable au possible,- niais
qui, malgré sa r> uîîarquable bienveil-
lance, n'aime pas voir les enfants au-
tour I. lui :

-Votre antipathie m'étonne, lui
disait un avocat ; ces petits êtres
sont si gentils, si inoffensifs.

-Inoffensifs ! s'écria le colonel.
j'ai dîné ce soir daus une mnais•n où
il y a deux enfants, l'un capricieux
et volontaire, l'autre aimable au pos-
sible. Eh bieni !celui qui est aimacle
n'avait qu'une idée ; c'était de me
mettre sa cuiller dans l'œil.

La cuisin:èro à son bourgeois:
-Monsieur, ce soir, il n'y aura

pa.s assez de chaises pour tout le mon-
de.

-Mais si, puisqu'il y en a dou-
ze.

.- Oui; mais monsieur oublie qu'il
y en a une dont le pied est ddnian-
chd.

Le bourgeois, après avoir réflichi:
-Vuus la donnerez à mon beau-

père !

X... consulte un de ses amis sur
.la traitem.-ut qu'il doit faire suivre à
a belle-mère qui est très malade :

-Faut il m'adresser à un allopathe
ou à un homoeopathe 1

-Peuh 1 ils ne valent guère mieux
les uns que les autres ; les premiers
tuent leurs malades et les autres les
laissent mourir...

-Alors, je prendrai un allopathe :
la pauvre f.mme souffrira moics.

Sur le mont Bréda.
-Fini de rire, pour moi, le seir.
-A cause ?
-Mon député qui revient à Paris

après demain.
-Ça te reposera.
-Au contraire: avec lui, faut

toujours se coucher à dix heures 1...

Bons camarades.
-J'ai rencontrer ce ficelard de

Grugelot, tout à l'heure, au café dans
une tenue superbe.

-Qui, il cet en train de se refaire.
-Ça lui était bien dû: il a tant

refait les autres I...

Gens de maison
- Insolente I... 8Mes, je vous

chasse1
-C'est bien, je m'en vais... Seu-

lement je feri observer à madaine
que je ne lui ai jamais dit de ces
mots-là, moi.

Dialogue :
-Oui, mon cher, . Eriest revient

de Rusaie, où il a gagrndgnt cinquan
te mille roubles...

-Quel roublard I

Dernier écho de la-plage de Dieppe:
Une Dame.-Quel admirable spec-

tacle I .c'est toujours avec un plaisir
nouveau que je vois.le, oQIeil se cou-
cher dau la mer..

-Un Gommaeux:-Oh I moi aussi,
madame I je trouve très drôle,
très drôle, tout à fait dole L.'

Une définition du bonheur.
"l Une mosaïque composée de peti-

tes pierres ".

Un noble viveur à la cote a réussi
à négocier un opulent mariage qui
va le remettre à flot.

Mais un des parents de l'héritière
convoitdé est venu hier, aux rensei-
gnements auprès de quelqu'un qui a
connu la coureur do dot.

-On me dit que, malgré a répu-
tation quelque peu entamée, c'est,
encore un galaat homme. Mais je
voudrais le mettre à l'épreuve.

-2Lttez-le simplement à la mai-
tre d'hôtcl, vous serez fixé.

Couronnoment de rosières.
Un das nembres du jury s'adrcs-

sent à une gamine de quinze ou seize
nus, très jolie d'ailleurs:

.-Et vous, jeune lik, vous n'avez
pas envie d'êrru rosière...

-Rosière 1... Oh1 1ça, c'est inventé
pour les laiderons!

-Monsieur Boireau 1
-Chére baronne ?
-J'-eesjôru vous faire plaisir cen

vous disaut que nous avons compté
sur vous pour devinain matin.

-Ahit et où 1
-Une petue promenade à cheval.
-Oh 1
-Vous êtes trop gentleman pour

no pan bien hm-anter I
-Cer tuinemient, crtainement

pour bien monter, je peux me vauter
de bien monter; seulement-.••••

--Souleninut I
-Pour ie tenir ensuite, j'ai ja-

mais pu... Au bout de vingt pas, va
te fii-e f..eho, encore un cadran de
cassé 1...

Autihèse bien nature.
Un nègre, du.bli à1. Paris, vient à

mairiu de l'arioudisr.emîent pour dé-
clarer la naisoance d'une petite ne-
gresse.

-Quel nom lui donnez-vous i de
mande l'employé.

-Blanche.

A lt reprise do t Froufrou P.
Un spectateur des preuiièresIn-es

à son voiin:
- Voyez donc à '>rehlcstre quel

nombre effrayant de chauves : un
vrai tasq de cailloux.

-Nous revenons à l'fge do piorre.

Dans un de nos grands iestaurantp,
un docteur aliéniste au garçon fauil-
lier, après avoir consulté la carte:

-Comment ! Auguste, six fianer,
soixante quinze vos cervelles ravigotti
C'est exorbitant !

Auguste, doucement, narquois:
-Vous faites payer bien plus cher,

docteur, pour raccomm der les vôtres !

Fait diver i.
On a découpé une femme en

cinquante morceaux.
Cherchez le mari I

UNE OFFRE LIBERALE
La " Voltale BeILt <o, "· de Marslhal

Mich. off're dI'envoyer'ses célùbres cein-
tures voltalques et ses applications élec-
triques, pour un essai de 30 Jours, à tout
homme amig6de débilité nerveuse, perte
de vitalité ou de virilité, etc. Des ereu-
laires illustrées donnant tous les détails
sontenvoyéessous enveloppes cachetées,
port payé. Ecrivez lourde suite.

TE otJUlms IES Go1 vUIINS L orsC.quoi@ dis que je'rmérizà n' euePa«
dico1 implement quaeJ fate3r, à di ttru pour,na tempauet u rer. f iait
ne es maiafo afiaquoi tseilesyiiqua ou houé
mal, une étuda do Ioda moi O vle 1garantis que
mou remaède guéri) iqle plan mauavais ças. Porces
que d'axtren'ocnt p. réumsir,"ce n'e ilar une
raison pour quevou nIo sespaué%'i.M
nant Dscunes de suite utrt et une bon-
o "'atr.i. de mon r.aède inraitble Donna.
ladNsu pour lapresB 10 1bureau de poste.
'L'osa nevous coute rien tJa val svis gégir.
Adresser au Dr . IL G. St, saceur.e, 5,
a Yeng, Toroalo

Bilnet i emensN

gômpagne 'de la Loterié.e'.
1'Etat de la Louiilane

NousDers parlesprsenteqetnaus
surnUons Learrangementfaits rles
iragesmenauelsdetrestrids de com.

pagie de Loevi de lIEtat de la Louisia-
n4, que nous gba et conr6lona person-
nellement le tiragea nous-oinee et quo le
!oui ei conduit .avec honnéietd, franchire
et bom foi pour. io aes nn si nous
autorisons 0 l< nfmaunie à se uer 'de ce

ertiUet, arr-a. -simile da nés signa-
urss atacha des ses annonces.

Oonrasuirus.

Rus, <es sousdgns, Banqwuei et Bas-
fert,]rien)w it 1 1o l r ggpiés <iuZ

JuriLns"1e 'Jf1,de l OL(itiCîiise-
reit pésentEs a (ios an

•. H. OGLESE!,

T. W. KILBBETH.

A-BALDWIN,

~ ~o h~I AnNtionil Bank
incorporée en ises pour 52 an, par la Loga

tuc pour des file d'éducation et de obarité, avis
an Capital do $1,CO0o, au squel na(ééajouté de-
puis un fnds do r,',ervo de plus deg$M,000.
dParuiste populaire éraaut, gos.privilége
vin-oi partie do la présents (ouiution de

L'Eut, adoptée le idécembre A. . 1879.
f ei e . t aer ie r 'd ée ' o,
PJ /a,«edia . Yt<a,.jan e d Ueciu

et ne reifonte N N ig.
Lem cgrausîsiti rag-e,, Niglfl oist lien

l'Ca "ti ' rEgl«g ol les trimîe.re
(9 lieu de ton.e x nrta ae ujrn-
rt, coerni'llçanget& ,îari 1550.
octiAIO sv N E 1E G

llx'aul lIE MUSIQU, LAu NlouvxEIb
l)RE AN5'amARO sEi NO EORE1556ff. loSéana TIItXGE ItE.ISUiu
Prix capital - - $75,000

10.m000 ailleS. d a. e
que. naon eequldnuameu proporuon

LST DES PRX
1 Prix Caital du........$7ro $7000

·"·.----nu" 2noo
2 i0r0x de............'.., 200
2 lr . .... 2,wUO 0,000

20 ~OC10,000
100...........5" 010
sou...........200 20,000

1000 " ....... . 50,0C
PRIX APPRoXIMATIFS

-i Prix dpprxmaion de $7.50 $30,500, 800 4,500
s ". 4 2w0 2,250

7907 pria m'élevant à ................ S265,Me
Le applications pour prix aux clubs doivent

âtre faites @OueMent au bureau de la iJom,,UUMià la Nouvelle-Oriéans.
P'our de Plus aiples lnforutlaonu'écrives rt

btoeaon! donnanet votre nIrcise&loule.
MANDATS DE POSTE, lmandat. a ydx

Prese,OcangloaiUr New-York dans tune ioi
Ordiaire, Billts de banque par Express (à aO
frai) doivent aere adressées

a. A. DAUPI",Nuveile.orsctttnm, La
on à al. A. DAITPIN4,

Wisitiuagson D. C

Faites les aåats de oste payables
It Ressez les lelTes eR is'i'esà
NEW-ORtLEaS NATIONAL BANK,

DESSINATEUR
-ST-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edicee de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONqTREAL,

.VIB A UX MEReES
Si votrsommeil et troublas .nuit par le
iearset ls cris d'au enfant quisoulu d.sutmiest o.a d.vous , ,o.u.run eon-

sale du " sirop calman de Mme nuol posrla dentitlon d s tants Sou efo t est ua
0gle, at votre petit mude sera .oag i mul-

Alsseoelance. 4 mre..CeOremde estlu
libe. nl guéritla dysenterie Cdia diarrhie, ,
aisa l'estomac et lis intestias. furt dispwiv

[a le %« adoucit les buémur, réduit, lOs lu.
Uam -'et donm ne .éeriei ucavili à 0but

0exutIeou général:
srop .Calmant de Mme Wiulow -pour la

sdtats-ula.-Il ess vteste d e em las
pruaes. dam ie moade ntier. Prix s5 ces.


